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en bref
L’Echo du GPA change de look !
Les 50 ans du club et presque une décennie pour la dernière maquette de 
l’Echo du GPA : il fallait marquer ce cap !
La Commission Communication vous propose une nouvelle maquette plus 
contemporaine. Vous y retrouverez les rubriques de l’ancienne version. 
Bonne découverte et bonne lecture !

Notre trésorière à l’honneur
Remise de médaille par l’OMS à notre trésorière, Michelle 
BOUREAU, pour la récompenser de son investissement 
au Groupe Pédestre Angevin depuis de nombreuses 
années.
Nous sommes très fiers de cette attention et en profitons 
pour lui transmettre nos remerciements !
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Les membres de la commission 
Communication du G.P.A. vous 
souhaitent une belle année 2022 !

Assemblée Générale/Conseil d’Administration - Novembre 2021

L‘Assemblée Générale du GPA s’est tenue le 27 novembre. Charline 

(notre Présidente) a eu plaisir à accueillir « en présentiel » 66 adhérents 

(80 votants). Charline, Michelle et Annick les ont immergés dans la vie du 

club, au travers des différents rapports, associant rigueur et humour.

Merci aux dynamiques Gpétistes pour leur précieux concours dans la 

mise en place de la salle, le service de l’apéritif et du dîner breton, 

réunissant une cinquantaine de convives, ravis de se retrouver lors de 

cette soirée conviviale.Sous les « sunlights », danseuses et danseurs ont partagé un moment 

privilégié sur la piste de danse.Suite à l’AG, le CA a réélu le bureau : Charline CHOISNE (Présidente), 

Michelle BOUREAU (Trésorière) et Annick CHOISNE (Secrétaire). 

Merci de nouveau à chacune pour leur engagement, sans oublier tous 

les bénévoles actifs.
Christiane Bourgine - Photos : 

Gérard Lelièvre - Corinne Maigret

Gilet de sécurité Le CDRP a doté chaque club de 
randonnée de gilets de sécurité. Ces 
gilets réfléchissants, de couleur verte, 
disposent de plusieurs poches et sont 
floqués du logo de la FFRP.Merci au Comité pour cette attention !

50 ans du club - 22 mai 2022 
Le GPA a soufflé ses 50 bougies ! Retrouvez les souvenirs de cette journée 
dans le document en annexe...
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Le 22 mai, le GPA a soufflé ses 50 bougies lors d’une journée organisée à la salle du Hutreau. Des 

pe�tes mains quelque peu magiciennes étaient passées par là pour créer un cadre digne d’un tel 

évènement. Décora�on toute en délicatesse, simple et élégante, aux couleurs du GPA et de ce�e 

nature si belle que notre associa�on aime tant parcourir et partager. Une centaine de personnes 

dont une quarantaine d’anciens « arpenteurs de sen�ers » sont venues fêter cet anniversaire.

Après une belle randonnée ma�nale, notre présidente Charline Choisne, a souligné en quelques 

phrases chaleureuses le plaisir de ce�e rencontre avec, bien sûr, une pensée pour tous ceux 

qui nous ont malheureusement qui�és et qui, n’en doutons pas, randonnent maintenant sur 

d’autres chemins…

Monsieur Maxence HENRY, adjoint au maire de la ville d’Angers et Monsieur Claude CHERRE, 

président de l’OMS nous ont fait l’honneur de leur présence. Monsieur HENRY a remercié le GPA de 

par�ciper, par son ac�vité, à la valorisa�on de la nature mais aussi, et surtout, de prouver à chaque 

pas qu’il est essen�el d’avoir « la capacité de la lenteur dans un monde qui, parfois, devient un peu 

fou ! » « Parce que l’on sait observer la nature, marcher à vitesse humaine, on reste 

profondément enraciné dans la réalité de la nature, dans la réalité humaine… ».

Des phrases tellement vraies qu’elles méritaient bien d’être méditées autour d’un 

excellent verre de Marquise�e accompagné d’une mul�tude de toasts gourmands. 

L’apéri�f et le repas qui suivit, servis avec grande gen�llesse et efficacité par quelques 

scouts, ont été très appréciés !

Entre souvenirs partagés, anima�ons et jeux divers, nul ne vit le temps passer et 

lorsque le moment de se qui�er arriva, on se donna rendez-vous dans 10 ans, 

20 ans… et plus encore. La randonnée n’est-elle pas gage de santé et de longévité ?

Merci à tous pour ce�e très belle journée…

22 mai 

2022
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Pique-nique de fin d’année - 12 juin 2022
Après une belle journée de marche, convivialité, 
partage et bonne humeur étaient au rendez-vous 
du pique-nique de fin de saison. Les Gpétistes se 
sont retrouvés à Sainte-Gemmes-sur-Loire, sous les 
frondaisons. Chacun a pu apprécier l’apéritif offert 
par le club, agrémenté des savoureuses réalisations 
salées et sucrées des participants.

Merci à toutes et tous, rendez-vous à la rentrée pour 
de nouvelles aventures…

Dominique Bignardi - Photos : Nicole Ménard



L’idée du jour consistait à profiter de la proposition de rando de Charline, Marie-
Paule et Monique pour ouvrir nos chackras à la nature, prendre soin de nos 
muscles et, bien sûr, veiller à la bonne souplesse de nos langues ! Le programme 
parlait également d’une visite culturelle en fin de journée : une maison troglodytique 
où un certain facteur, Jules Mougin (1928-2010), aurait vécu et écrit… Comme un 
peu de culture ne peut nuire, nous étions, là aussi, partants !
Chemellier, discrète commune en lisière du massif forestier de Milly, s’ouvre 
sur une plaine fertile traversée par l’Aubance. Elle offre aux randonneurs de 
jolis sentiers avec, ce jour-là, une « composante boue » non négligeable et, 
par conséquent, quelques figures artistiques plus ou, malheureusement, moins 
contrôlées ! Une belle occasion pour Charline de pratiquer la pédagogie par la 

répétition ! « Les bâtons, c’est deux ou pas du tout !!! » Promis Charline, on n’oubliera plus !
Si les traces du nom de Chemellier apparaissent au cours du Xè siècle, deux dolmens sur le territoire de la commune attestent 
de la présence humaine depuis le Néolithique. Les Gaulois et les Romains y laissèrent quelques tombes et ossements… 
Et puis, dans la galerie des personnages célèbres, on trouvera les seigneurs de Blaison, Foulques Nerra, Gilles de Laval 
nommé aussi Barbe-Bleue… Même les Anglais passèrent par là, profitant de la guerre de Cent Ans pour piller l’église et 
démolir le château.
Loin de survoler ce territoire, l’Histoire s’y est posée. De nobles demeures en tuffeau avec, pour pendant, de nombreuses 
habitations troglodytiques invitent à visiter ce riche patrimoine.
Et Jules Mougin alors ? Peu d’entre nous avaient entendu parler de ce curieux « facteur-poète qui parlait aux oiseaux, aux 
hommes, à l’univers », installé à Chemellier pendant quelques années. Manuel nous attendait ce jour-là pour nous raconter 
avec chaleur, celui qui « lui avait attrapé le cœur et offert le sien ». À l’origine, une rencontre entre voisins. Manuel étudiait les 
chauves-souris, Jules avait des troglodytes, potentiels refuges d’hibernation de ces charmants mammifères ailés. À la lueur 
de la lampe, Manuel ne vit que quelques bêtes mais découvrit un trésor sur les parois. Des dizaines de poèmes et citations, 
des slogans pacifistes, antimilitaristes, des pensées philosophiques, des dessins… une partie du monde fascinant de Jules, 
gravé dans la roche, pour ne pas oublier…
Natif du Nord, ce dernier avait vécu une enfance d’une grande pauvreté et, à 13 ans, certificat d’études en poche, il entra dans 
la vie active comme postier. Rien ne le prédestinait à tomber amoureux des mots mais un jour, le hasard, sous l’aspect d’un 
livre, en décida autrement ! Jules ouvrit Giono et la magie opéra ! Aucun doute, il fallait qu’il rencontre cet homme !
Jules prit la plume et, quelques 40 000 lettres plus tard (on ne pourra pas dire qu’il n’a pas fait travailler la poste), il comptait 
parmi ses amis, Giono bien sûr, mais aussi Clavel, Sabatier, Dubuffet, Bazin, Brassens 
et tant d’autres…
Jules Mougin se décrivait comme un écrivain prolétaire adepte de l’Art Brut. Avant 
de partir, il laissa un trésor inépuisable. Une trentaine de livres mais aussi un nombre 
incroyable de notes ou graphiques semés à tous vents sur tout ce qui pouvait ressembler 
à un support : papiers divers, carnets, cahiers, buvards, branches mortes, boîtes à 
fromage, cuillères en bois… et, bien sûr, parois de troglodytes…
Merci à Charline, Marie-Paule et Monique pour cette belle et riche journée. Merci 
à Manuel, Dorothée et leurs enfants de veiller ainsi sur la mémoire d’un homme 
exceptionnel, de la partager si simplement avec le passant…

Chemellier, une rencontre insolite au bout du chemin... - 12 décembre 2021

Brigitte Hémery - Photos : Nicole Ménard
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Rando Bretagne - 16 au 24 avril 2022
Cette année, le Finistère organisait la « Rando-Bretagne ».

Chaque jour, 200 à 300 randonneurs, venus des quatre coins de France, 
se sont retrouvés après une longue absence. Ils ont arpenté avec entrain 
les chemins du Sud-Finistère sous un soleil jouant parfois avec les nuages. 
Neuf marcheurs du GPA ont ainsi pu apprécier les côtes bretonnes, la mer 
offrant une palette de couleurs exceptionnelles le long de ses sentiers. De 
belles découvertes du patrimoine breton et de sa flore à l’intérieur des terres 
(genêts, ajoncs, camélias, rhododendrons, azalées...) nous attendaient.

Un grand merci aux bénévoles des associations locales pour nous avoir 
accompagnés et fait découvrir leur belle région.

Jocelyne Lelièvre - Photos : Gérard Lelièvre



Visite de l’i.f.c.e. - Cadre noir de saumur - 4 mai 2022

Cette visite étant prévue pour l’après-midi, Nicole et Patrick nous avaient 
concocté dans les environs une randonnée d’une douzaine de kilomètres. 
Nous avons découvert de jolis sentiers à travers bois et forêts, peupliers, 
pins, mais aussi bruyères, genêts, orchis… sans oublier le coucou qui a 
accompagné, tout au long du circuit, la trentaine de Gpétistes. Le sentier bo-
tanique, l’exposition de Land’art et la balade dans le village troglodytique de 
Rou-Marson (avec son château néo-Renaissance) ont été particulièrement 
appréciés, concluant en beauté cette matinée.
Après le pique-nique, Emma, guide passionnée d’équitation, nous accueille. 
La visite commence par une longue présentation des origines de l’I.F.C.E. 
et de l’actuel Cadre Noir.

Après cet historique, Emma nous fait découvrir les installations équestres :
→ �le Grand Manège où se déroulent les principaux spectacles du Cadre Noir. 

Magnifique lieu qui peut accueillir jusqu’à 1 800 spectateurs ;
→ �les écuries où les palefreniers bichonnent les chevaux de prestige. Sur cer-

taines portes de box, on peut lire : « ne pas s’approcher », alors que d’autres 
chevaux se laissent facilement caresser et même peuvent éclabousser géné-
reusement ! ...n’est-ce-pas Geneviève ?

→ �la sellerie de prestige, la maréchalerie où trois maréchaux-ferrands s’affairent, 
montrant une réelle complicité avec le cheval dont ils s’occupent.

À l’issue de la découverte de ce patrimoine unique, de nombreux Gpétistes font 
connaître leur intention de revenir pour assister à l’un des spectacles proposés 
par le Cadre Noir.
Un grand merci aux organisateurs de cette belle journée : Nicole, Patrick et Charline.

Emma, notre guide
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Thérèse Houet – Dominique Roisné - Photos : Corinne Maigret

En 2010, l’Ecole Nationale d’Equitation de Saumur fusionne avec les trois 
Haras nationaux pour devenir l’I.F.C.E. (Institut Français du Cheval et de 
l’Equitation).
Le Pôle formation de l’I.F.C.E., au sein duquel le Cadre Noir exerce ses 
activités, a été constitué par la mise en synergie de deux écoles renom-
mées : l’École Nationale d’Equitation de Saumur et l’École Nationale Pro-
fessionnelle des Haras du Pin. Il propose, sur le site de Saint-Hilaire-Saint-
Florent, des formations équestres diplômantes ou qualifiantes de très haut 
niveau et des stages de perfectionnement s’adressant aux professionnels 
de l’équitation, aux enseignants et aux cavaliers amateurs.
Tous les cours de l’Institut sont dispensés par les écuyers du Cadre Noir de 
Saumur et également par des instructeurs-formateurs diplômés.
Le Cadre Noir de Saumur compte une petite quarantaine d’écuyers tous 
enseignants à l’I.F.C.E. (dont 7 militaires avec l’Ecuyer en chef). Il perpé-
tue sa mission de formation et de rayonnement de l’Équitation de Tradition 
Française en se produisant en public en France (galas et matinales) et à 
l’étranger. En 2011, l’Unesco a inscrit l’équitation de Tradition Française sur 
la liste du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. À l’origine à vocation 
militaire, les formations dispensées poursuivent désormais des visées stric-
tement civiles (sport, loisir, organisation de spectacles équestres...).

Origine de l’I.F.C.E.

Le grand manège
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Séjour à Sarzeau dans le golfe du morbihan - du 26 au 29 mai 2022

Après deux années d’attente, 36 Gpétistes partent 
à la découverture du Golfe du Morbihan.
« Mor Bihan »… la petite mer, en breton. Ici, on ne 
sait plus vraiment si c’est l’océan qui est entré en 
campagne ou bien l’inverse. Lumières éclatantes, 
îles et îlots comme s’il en pleuvait, jolies maisons 
de bord de mer… voici le Golfe du Morbihan, la 
perle de la Bretagne Sud, labellisé Parc Naturel 
Régional.
Sur cinquante-neuf îles présentes dans le golfe, 
une quarantaine sont privées, et deux sont des 

communes : l’île d’Arz et l’île aux Moines, surnommée la « Perle du Golfe ». Elle 
s’étire sur plus de 6 km, de la pointe du Trech au nord à la pointe de Nioul au sud. 
Elle ne dépasse pas les 500 mètres dans sa plus étroite largeur, ce qui lui confère 
l’aspect d’une croix. C’est donc sur cette dernière que la compagnie maritime 
« Le passeur des îles » nous emmène pour une escale touristique d’une journée. 
Les deux groupes, baladoux et baladurs, se reforment naturellement, encadrés 
par Typhaine et Armelle, nos guides pour la journée. L’île compte environ 600 
habitants à l’année, 5 000 résidents en été et 6 000 touristes à la journée au plus 
fort de la saison estivale.
Contrairement à son nom, il n’y a jamais eu de moines sur l’île mais ils en étaient 
les propriétaires, et seule une statue mégalithique en est le témoin. À proximité, le 
site du Cromelec’h de Kergonan, enceinte de 24 menhirs disposés en demi-cercle 
datant du néolithique, était un lieu de cérémonies et pourrait avoir servi de calendrier 
solaire. Puis direction la pointe du Brouel, nous empruntons la route bordée de talus 
et de chênes centenaires, découvrons la fontaine du Gueric et son manoir datant du 
XVIIIè siècle. Le panorama s’ouvre sur l’île d’Arz.
Arrivée à l’ancien bourg et visite de l’église Saint-Michel où l’on peut admirer 
les ex-votos (maquettes de bateaux), offrandes faites à Dieu en demande ou 
remerciement d’une grâce. Le village était construit dos à la mer afin de se protéger 
des vents. Ce sont les femmes qui faisaient vivre l’île pendant que leurs maris 
marins partaient pêcher le thon.
Ce territoire bénéficie d’un microclimat insulaire permettant de découvrir une 
végétation riche en fleurs (chèvrefeuille, jasmin, roses, hortensias) et moins 
commun, les incroyables vipérines des Canaries (Echium Pininana), ces épis 
gigantesques pouvant atteindre 3 m de haut.
De ruelles en venelles en passant par des criques et l’enchevêtrement des maisons 
blanches des pêcheurs, l’île a su dévoiler toutes ses facettes aux Gpétistes.
Satisfait de cette première journée, malgré un soleil peu présent, le groupe s’installe 
au centre de vacances Marie Le Franc.

Le passeur des îles

Vipérines des Canaries

Cromelec’h de Kergonan

Inauguration du GR® de Pays Saumur Val de Loire - 6 mai 2022
Une centaine de randonneurs, dont quelques Gpétistes, ont répondu à l’invitation 
du CDRP d’emprunter un tronçon de ce GRP®. Sous un magnifique soleil, ils ont 
parcouru environ 19 km entre Montsoreau et le château de Saumur, en passant 
par Turquant et Parnay. C’est là, à l’ombre de l’église Saint-Pierre, qu’eut lieu le 
pique-nique précédé d’un apéritif offert par la municipalité en association avec 
un viticulteur. Après cet intermède bien agréable, départ vers Dampierre où fut 
dévoilée officiellement la boucle de 135 km comprenant six étapes.

Quelques discours et remerciements bien mérités aux différents réalisateurs de 
ce projet (CDRP, OT de Saumur et de l’Anjou, Mairie de Saumur) avant de clore 
cette magnifique journée par un vin d’honneur (syndicat des Vins de Saumur), 
accompagné de délicieuses gourmandises locales (ville de Saumur, OT, CDRP 
et CRRP).

Charline Choisne - Photos : Charline Choisne



Moulin de Pen Castel

Port du Crouesty

Pour notre deuxième journée, notre guide Armelle est remplacée par Mélanie qui 
nous accompagnera jusqu’à la fin de notre séjour.
Départ du moulin de Pen Castel situé au bout de la Presqu’île de Rhuys et 
connu pour être l’un des plus beaux moulins à marées de Bretagne, datant du XIIè 
siècle. À l’origine, propriété du duc de Bretagne, il devient propriété des moines 
de Saint-Gildas en 1380. Le moulin fonctionnait autrefois avec la marée. Des 
vannes dissimulées par la chaussée amenaient l’eau retenue dans l’étang à se 
déverser sur les roues situées au sous-sol du bâtiment. Il servait à la fabrication 
de farine d’avoine et de froment. Le bâtiment a fonctionné comme moulin à farine, 
du XIIè siècle jusqu’au début du XXè. Vendu en 1995 au Conseil Départemental 
du Morbihan, il tombe en désuétude, avant d’être revendu à la commune d’Arzon 
en 2007, chargée de la restauration. C’est aujourd’hui un lieu d’exposition ouvert 
toute l’année.
La randonnée emprunte le sentier des douaniers pour découvrir les pointes du 
Golfe avec un panorama sur les différentes îles. Le long des sentiers, beaucoup 
d’arbres morts attirent notre attention. Nos guides nous expliquent que c’est dû 
à la présence de l’ibis d’Égypte, oiseau échappé d’un zoo, qui s’est rapidement 
multiplié et dont les fientes très acides détruisent les arbres.
Arrêt à Port Navalo, port de pêche, puis au port du Crouesty, port de plaisance. 
Ce dernier a été créé en 1970 avec 120 emplacements. Il s’est agrandi au fil des 
ans pour devenir aujourd’hui le deuxième plus grand port de plaisance de France. 
Composé de 5 darses (bassins), il compte aujourd’hui 1 432 anneaux et il faut 
attendre 13 ans pour louer un emplacement. Une zone à sec pouvant accueillir 60 
bateaux a été ouverte pour répondre à la forte demande.
Notre journée se termine par la visite des Viviers de Banastère où 
un ostréiculteur passionné nous explique la culture de l’huître (cf. 
encart) suivie d’une dégustation d’huîtres et de crevettes avec un 
petit verre de vin blanc. Un vrai régal !

L’ostréiculture est une des activités essentielles du Golfe du Morbihan avec, 
chaque année, plus de 10 000 tonnes d’huîtres produites.

C’est seulement après trois années de soins attentifs et d’un travail constant 
que l’huître est prête à la consommation.

Le naissain, ou larve, se fixe sur des « collecteurs ». À noter que 70 % de ceux-ci proviennent de 
Charente-Maritime. Dès qu’elle est assez solide, la jeune huître est détachée pour aller grossir 
dans des parcs d’élevage du Morbihan, où elle est régulièrement déplacée et surveillée.
L’huître plate, dite « Belon », originaire du Golfe du Morbihan à l’état sauvage, avait 
pratiquement disparu, remplacée par la « creuse ». La « plate » revient en force aujourd’hui, 
grâce à l’incomparable finesse de son goût.
L’huître profite des conditions exceptionnelles du Golfe du Morbihan, nourrie par ses eaux 
riches et oxygénées. Élevée au coeur des courants, affinée en bassin, l’huître est vendue 
sous l’appellation « La Golfe du Morbihan ».

Les Viviers de Banastère

CAPTAGE DU NAISSAIN
L'ostréiculteur installe des collecteurs 
(tiges ou coupelles) où les larves 
d'huîtres viennent s'accrocher. C'est la 
reproduction (environ pendant 3 
semaines).
Ensuite, les huîtres sont détachées des 
collecteurs et mises dans des poches.

L'ÉLEVAGE
Les poches contenant chacune environ 
200 huîtres sont déposées sur des tables 
de fer installées sur l'estran, et vidées six 
à huit mois plus tard pour être ensuite 
reconditionnées (maillage des poches 
différents). Elles sont retournées tous les 
deux à trois mois pendant deux ans.

L'AFFINAGE
Une fois adultes, les huîtres sont  
transportées dans des bassins de 
décantation (claires) pour y être affinées 
(entre 2 et 4 mois).
La nature du sol et le plancton donnent à 
l'huître les caractéristiques de son terroir.

1 2 3

https://www.viviers-banastere.com/
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Huîtroscope - 98 - golfedumorbihan.bzh

les poches grillagées

une barge

LES CYCLES D’ÉLEVAGE DE L’HUÎTRE THE BREEDING CYCLES OF THE OYSTER

Les cycles d’élevage
de l’huître

QUESTION (PAS SI) BÊTE ?

 Comment se nourrissent les huîtres ?
L’huître est un mollusque filtreur. Il filtre entre 6 et 7 litres d’eau de mer par heure pour attraper et manger les phytoplanctons ! 
L’huître est un invertébré pourvu d’un appareil respiratoire, digestif et reproducteur avec une bouche, un cœur, un foie, deux 
reins, un estomac et une gonade. Elle possède une circulation sanguine que nous ne pouvons voir car son sang est incolore. 

coupelles

LE CAPTAGE
Les ostréiculteurs du Golfe du Morbihan ont 
majoritairement recours au captage naturel, provenant 
généralement des eaux de Charente-Maritime, mais 
aussi des eaux douces de la Vilaine. Les naissains sont 
alors récupérés sur deux types de collecteurs : le tube 
ou la coupelle. En complément du captage naturel, 
certains ostréiculteurs s’approvisionnent aussi en 
naissains d’huîtres auprès des écloseries et nurseries 
de la région.

THE BREEDING CYCLES OF THE OYSTER
Capture.
�e oyster farmers on the Gulf of Morbihan mostly use natural methods to capture oysters, generally from the waters of the Charente-Maritime and the fresh 
water of the Vilaine river. �e spat are collected using two types of collectors: tubes and cups. In addition to natural capture, some oyster farmers on the 
peninsula also obtain oyster spat from hatcheries or nurseries in the region.

Breeding on the foreshore.
On the Gulf of Morbihan, oyster aquaculture takes place on the foreshore, the part of the coastline that is uncovered at low tide. �e in�uence of the tides 
regularly and naturally provides the plankton needed to make oysters grow.
�e breeding is carried out in di�erent ways: on the soil itself, where the oysters are directly «planted» into the sandy soil; and on raised metal tables, where 
the oysters are protected from predators in netted bags.
Depending on their breeding method, the oyster farmers rake the foreshore for hours, like gardeners of the sea, on board their �at-bottomed oyster boats, or 
repeatedly turn the bags over to prevent the proliferation of algae and let the oysters breathe, in order to ensure a good size and a pleasing shape.

Dans le Golfe du Morbihan, les parcs ostréicoles sont implantés sur l’estran, la bande du littoral qui se découvre à marée basse. L’in�uence 
des marées apporte ainsi régulièrement et naturellement les planctons nécessaires à la croissance des huîtres.
L’élevage se pratique de di�érentes façons. Soit à même le sol : les huîtres sont directement « semées » sur le sol sablonneux. Soit sur des 
tables métalliques surélevées : les huîtres sont alors protégées des prédateurs dans des poches grillagées.
Les ostréiculteurs accèdent à leurs parcs à bord de leur barge, et, tels des jardiniers des mers, ratissent inlassablement les coquillages déposés 
à même le sol ou retournent encore et encore leurs poches pour éviter la prolifération des algues, aérer les huîtres pour leur donner une 
bonne taille et une jolie forme.

L’ÉLEVAGE SUR ESTRAN

 Gonade : organe animal destiné à la reproduction.
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Maturing.
During their third year, some oysters pass on to maturing basins or ponds, in which the water is less salty and richer in plankton. 
�is time in the ponds gives a rounder �avour to the oysters by removing any salt or iodine �avours that are too potent.

Finishing.
Before they are boxed, the oysters spend 48 hours in puri�cation basins. �ey are pumped with �ltered seawater, which removes any 
impurities they might have accumulated.

L’AFFINAGE
Au cours de leur troisième année, certaines huîtres 
�nissent leur carrière dans des bassins d’a�nage, 
les claires, où l’eau est moins salée et plus riche en 
plancton. Ce séjour dans les claires va permettre de 
donner plus de rondeur au goût de l’huître en lui 
ôtant des saveurs de sel ou d’iode trop prononcées.

Avant d’être mises en bourriche, les huîtres séjournent 
pendant 48 heures dans des bassins d’épuration. Les 
huîtres vont y pomper une eau de mer �ltrée qui va 
les puri�er et les débarrasser de toutes les impuretés 
qu’elles ont pu accumuler.

LA FINITION

bassins d’aff inage

mise en place des huitres
en bourriche

LES CYCLES D’ÉLEVAGE DE L’HUÎTRE

Packaging.
�e oysters are now ready to be sold, either at the farm itself or on 
the markets. �ey are packaged in boxes and quickly dispatched to 
consumers and sales outlets: restaurateurs, �shmongers, markets and 
supermarkets. Oysters can be kept for about a week, at between 5 
and 15 degrees in the vegetable tray of the refrigerator, laid �at with 
the rounded part of the shell at the bottom... Although it’s best to 
eat them on the day of purchase! �at way you will experience their 
best �avours!

L’huître revêt alors ses meilleurs attributs pour être vendue au 
détail sur les lieux même des exploitations ou sur les marchés. 
Elle est aussi conditionnée en bourriche pour une expédition 
express chez les consommateurs et vers les lieux de vente : 
restaurateurs, poissonneries, marchés et grande distribution. 
Les huîtres pourront alors se conserver une petite semaine, 
entre 5 et 15 degrés dans le bac à légumes du réfrigérateur, à 
plat, la partie bombée de la coquille en bas… Cependant mieux 
vaut acheter sa bourriche le jour même de la dégustation  ! 
L’explosion de saveurs est alors garantie ! 

LE CONDITIONNEMENT

Découvrez en vidéo les conseils d’un chef
et d’une ostréicultrice pour bien ouvrir une huître :
www.golfedumorbihan.bzh

VIDÉO

THE BREEDING CYCLES OF THE OYSTER
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les poches grillagées

une barge

LES CYCLES D’ÉLEVAGE DE L’HUÎTRE THE BREEDING CYCLES OF THE OYSTER

Les cycles d’élevage
de l’huître

QUESTION (PAS SI) BÊTE ?

 Comment se nourrissent les huîtres ?
L’huître est un mollusque filtreur. Il filtre entre 6 et 7 litres d’eau de mer par heure pour attraper et manger les phytoplanctons ! 
L’huître est un invertébré pourvu d’un appareil respiratoire, digestif et reproducteur avec une bouche, un cœur, un foie, deux 
reins, un estomac et une gonade. Elle possède une circulation sanguine que nous ne pouvons voir car son sang est incolore. 

coupelles

LE CAPTAGE
Les ostréiculteurs du Golfe du Morbihan ont 
majoritairement recours au captage naturel, provenant 
généralement des eaux de Charente-Maritime, mais 
aussi des eaux douces de la Vilaine. Les naissains sont 
alors récupérés sur deux types de collecteurs : le tube 
ou la coupelle. En complément du captage naturel, 
certains ostréiculteurs s’approvisionnent aussi en 
naissains d’huîtres auprès des écloseries et nurseries 
de la région.

THE BREEDING CYCLES OF THE OYSTER
Capture.
�e oyster farmers on the Gulf of Morbihan mostly use natural methods to capture oysters, generally from the waters of the Charente-Maritime and the fresh 
water of the Vilaine river. �e spat are collected using two types of collectors: tubes and cups. In addition to natural capture, some oyster farmers on the 
peninsula also obtain oyster spat from hatcheries or nurseries in the region.

Breeding on the foreshore.
On the Gulf of Morbihan, oyster aquaculture takes place on the foreshore, the part of the coastline that is uncovered at low tide. �e in�uence of the tides 
regularly and naturally provides the plankton needed to make oysters grow.
�e breeding is carried out in di�erent ways: on the soil itself, where the oysters are directly «planted» into the sandy soil; and on raised metal tables, where 
the oysters are protected from predators in netted bags.
Depending on their breeding method, the oyster farmers rake the foreshore for hours, like gardeners of the sea, on board their �at-bottomed oyster boats, or 
repeatedly turn the bags over to prevent the proliferation of algae and let the oysters breathe, in order to ensure a good size and a pleasing shape.

Dans le Golfe du Morbihan, les parcs ostréicoles sont implantés sur l’estran, la bande du littoral qui se découvre à marée basse. L’in�uence 
des marées apporte ainsi régulièrement et naturellement les planctons nécessaires à la croissance des huîtres.
L’élevage se pratique de di�érentes façons. Soit à même le sol : les huîtres sont directement « semées » sur le sol sablonneux. Soit sur des 
tables métalliques surélevées : les huîtres sont alors protégées des prédateurs dans des poches grillagées.
Les ostréiculteurs accèdent à leurs parcs à bord de leur barge, et, tels des jardiniers des mers, ratissent inlassablement les coquillages déposés 
à même le sol ou retournent encore et encore leurs poches pour éviter la prolifération des algues, aérer les huîtres pour leur donner une 
bonne taille et une jolie forme.

L’ÉLEVAGE SUR ESTRAN

 Gonade : organe animal destiné à la reproduction.
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Les cycles de vie
de l’huître

LES CYCLES DE VIE DE L’HUÎTRE OYSTER LIFE CYCLES

Fertilisation of the oyster
�e incredible journey of the oyster starts with a somewhat rare biological feature. �is mollusc is a hermaphrodite: it changes 
sex after every emission of sperm. Oysters secrete a milk containing male or female gametes which is expelled into the water in 
July-August for fertilisation. �is is why natural oysters (non-triploids*) are usually milky in summer.
* a triploid oyster is a sterile oyster, spawned in a hatchery, not in a natural environment. It does not produce milk as it is sterile.

The larva
Fertilisation produces a larva. �is larva develops quietly in the water for twenty days, gradually taking on a «D»-shape and 
developing a type of foot which it uses to crawl to �nd the best place to attach itself... �e larva then becomes a spat, a baby 
oyster that is looked after very carefully by the oyster farmers for three years. �e oyster then passes through all the breeding 
cycles before ending up as the pièce de résistance on a seafood platter.

La fécondation donne naissance à une larve. Pendant 
une vingtaine de jours, elle évolue tranquillement 
dans l’eau, prend progressivement l’apparence d’un 
« D » et se dote d’une sorte de pied qui lui permettra 
de ramper pour trouver le meilleur endroit où se 
�xer… La larve devient alors un naissain, un bébé 
huître particulièrement choyé par les ostréiculteurs 
pendant trois ans. L’huître passera alors par tous les 
cycles de l’élevage avant de trôner en reine sur les 
plateaux de fruits de mer.

LA LARVE

L’incroyable parcours de l’huître commence par une 
caractéristique biologique assez rare. Ce cher mollusque 
a la particularité d’être hermaphrodite : il change de sexe 
après chaque émission de semence. L’huître sécrète alors 
un lait porteur de gamètes mâles ou femelles qui sera 
expulsé dans l’eau en juillet-août pour la fécondation. 
Raison pour laquelle les huîtres naturelles (les non-
triploïdes*) sont généralement laiteuses en été.
* une huître triploïde est une huître stérile, née en 
écloseries et non en milieu naturel. Du fait de sa stérilité,
elle est non-laiteuse.

LA FÉCONDATION DE L’HUÎTRE...

Dessins extraits de la plaquette L’Huîstroscope - Guide de l’huître - Editée par le Golfe du Morbihan, Vannes Tourisme



Après une nuit réparatrice et sous un beau ciel bleu, les Gpétistes arrivent au 
lieu de rendez-vous pour cette troisième journée. Départ de la pointe du Rohu, 
la randonnée emprunte le sentier côtier côté atlantique : falaises tombant dans 
la mer, sentier bordé de haies de pruneliers servant d’abris aux oiseaux. Nous 
croisons beaucoup de coureurs sur l’étroit sentier et certains Gpétistes se voient 
pousser des ailes...
Temps idyllique, jolie lumière, les photographes ne savent plus où donner de 
l’appareil tant les panoramas sont tous plus beaux les uns que les autres. Invité 
surprise à l’horizon, « Le Français », un des derniers grands voiliers de tradition, 
nous permet d’admirer son beau profil et ses 3 mâts gigantesques.
Passage par le bourg de Saint-Gildas pour une visite extérieure de l’église 
abbatiale. Construite au VIe siècle par un moine venant d’Ecosse, Gildas, à la 
demande du comte de Vannes, l’église connaîtra un développement important. 
Elle sera plusieurs fois reconstruite : au XIè siècle, par un groupe de moines 
venant de l’Abbaye de Fleuri, d’où le style roman de son choeur ; au XVIIè par 
la congrégation des moines de Saint-Maur. Sa classification par les monuments 
historiques au XIXè siècle assurera sa pérennité jusqu’à nos jours. Sur plus de 
15 siècles, l’édifice témoigne des grands événements qui traversèrent la Bretagne : 
migration bretonne, invasions Vikings, influence des ducs de Bretagne, guerre de 
succession, révolution française… sans oublier Abélard qui en fut quelques temps 
le Père Abbé.
Nous reprenons le sentier côtier. Après une pause déjeuner à l’abri des arbres, 
cherchant un peu de fraîcheur, poursuite de la randonnée. Le groupe des Baladurs 
s’offre un petit bain de pied dans la mer pour se rafraîchir ! Une sensation de bien-
être l’envahit !
Nous approchons du domaine de Suscinio. Séparés naturellement de la mer par un 
cordon dunaire unique en Morbihan, les marais et le château de Suscinio forment 
un site protégé et classé Espace Naturel Sensible où la biodiversité est d’une 
grande richesse. Plus de 500 espèces animales et végétales y ont été recensées, 
dont un nombre important est protégé : avocette élégante, gorgebleue à miroir, 
gravelot à collier interrompu, sterne pierregarin, chevalier aboyeur... Des espaces 
aménagés permettent l’observation des oiseaux sans les déranger.
La journée se termine par la visite libre du château de Suscinio : prieuré au XIIIè 
siècle, autour duquel s’est développé un domaine agricole. Il s’agrandit sous 
l’impulsion des Ducs de Bretagne qui y implantent un premier manoir.
À nouveau remanié et agrandi, il deviendra le relais de chasse favori des têtes 
couronnées. Classé Monument Historique par Prosper Mérimée en 1840, il est 
aujourd’hui la propriété du Département du Morbihan qui assure sa restauration 
depuis plus de 50 ans.
Pour notre dernière journée, nous partons du centre de vacances, pour un circuit 
en boucle, à la découverte des chantiers ostréicoles (une quarantaine dans le 
golfe), rivière de Penerf, et le centre village du Tour-du-Parc.
Nous longeons un paysage de marais salants. De nombreuses salines ont été 
exploitées à partir du XIVè siècle. D’abord propriétés des moines qui perçoivent la 
gabelle (impôt sur le sel), cette dernière provoque le déclin des salines jusqu’en 
1866. Les anciens bassins serviront plus tard de bassin de claires pour l’affinage 
des huîtres.
Dans le bourg du Tour-du-Parc, nous apercevons le Mur du Roy. Celui-ci avait fait 
construire une enceinte de 40 km afin d’avoir un domaine giboyeux lui permettant 
de chasser à sa guise.

Les sinagots, bateaux de type chaloupe, avec un gréement au tiers, une coque 
noire et des voiles ocre rouge, furent utilisés jusqu’en 1964 par les pêcheurs de 
Séné, pour la drague des huîtres et la pêche côtière dans le Golfe du Morbihan 
et en baie de Quiberon.
Ces bateaux rapides formaient une flottille qui connut son apogée dans les 
années 1910 où elle compta plus de cent cinquante unités. Chaque année, une 
partie de ces bateaux participait à des régates dans le golfe.

Les Sinagots

Le Français

Avocette élégante

Abbatiale

Château de Suscinio

L’Écho 
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De retour au centre, le car nous emmène à Saint-Armel pour notre dernier 
pique-nique où Mélanie et Typhaine nous offrent un apéritif au cidre Guillevic (le 
champagne breton) accompagné de toasts au tartare d’algues. Quel délice !
Après déjeuner, la marée basse nous offre la possibilité de rejoindre l’île Tascon 
par une route submersible de 400 m. Troisième plus grande île du golfe, c’est l’une 
des dernières à être cultivée. Ses prairies accueillent de belles vaches charolaises 
élevées en plein air par un couple d’agriculteurs, qui depuis quelques années, ont 
également repeuplé l’île avec l’arrivée de leurs jumeaux ! L’île compte maintenant 
8 habitants à l’année ! 
Puis visite de la dernière saline en activité, exploitée par une femme, et déambulation 
dans les marais de Lasné, remarquable réserve ornithologique.
Notre séjour très apprécié par tout le monde s’achève et c’est avec regret que 
nous quittons le Golfe du Morbihan.
Un grand merci à l’équipe organisatrice et à nos guides pour ce beau séjour.
Une pensée particulière pour Véronique qui a vu son séjour écourté par une 
blessure. Nous lui souhaitons un bon rétablissement.

Catherine Benoit et Corinne Maigret  
Photos : Michelle Boureau, Catherine Benoit et Corinne Maigret

La « laisse de mer » dont la préservation est essentielle à l’équilibre du milieu, 
est un fertilisant qui permet aux plantes de se développer et de tenir les dunes. En 
effet, le sable balayé par le vent s’accumule sur les obstacles : la laisse de mer, 
les plantes, les bois flottés. Cela forme de petits monticules qui deviendront la 
dune. Une fois bien fixée par les plantes, la dune protège la côte, les habitations 
et les habitants, lors des tempêtes. Elle abrite une faune et une flore variées.
Une végétation de pré salé (ou halophile : qui aime le sel) : la plus connue est 
la salicorne mais on trouve également l’obione ou chips des mers, le pourpier 
des mers, la criste marine au goût de carotte citronnée (si si on a vérifié !), la 
bette maritime, le fenouil sauvage... Idéal pour parfumer vos plats de saveurs 
insoupçonnées.
Les zostères sont des plantes marines (et non des algues) qui jouent un rôle 
majeur dans les écosystèmes lagunaires. Leur présence en quantité dans 
un milieu témoigne d’une bonne qualité écologique. C’est un milieu où les 
hippocampes aiment s’abriter et pondre. Au siècle dernier, les zostères séchées 
servaient à bourrer les matelas et paillasses.
Découverte des différents coquillages : palourdes, coques, chapeaux chinois, 
bigorneaux, mais aussi les crepidulas fornicatas, coquillages qui se chevauchent 
et changent de sexe suivant leur position dans le rang.

Coquillages et herbes marines

L’Écho 
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Salicorne et obione

Zostère

Crepidulas fornicata

Accès à l’île Tascon

Typhaine et Mélanie

Marais salants

Les guides attirent notre 
attention sur la fragilité 
du milieu mis à mal par 
des pratiques à la mode 
(construction de cairns, 
déplacement des galets sur 
les escarpements rocheux).



R e c e t t e
Streusel à la rhubarbe

Ingrédients : 
Pour la pâte à gâteau : 115 g de farine, 115 g de beurre pommade, 100 g de 
sucre, 2 oeufs, 1/2 paquet de levure chimique
Pour la pâte à streusel : 150 g de farine, 90 g de beurre demi-sel, 90 g de cassonade
Pour la rhubarbe : 750 g de rhubarbe, 30 g de cassonade, 30 g de farine

Commencez par préparer la pâte à gâteau. Battre le beurre en pommade avec le 
sucre, puis incorporer les oeufs un à un. Ajouter la farine et la levure et mélanger afin 
d’obtenir une pâte homogène. Verser la pâte dans un moule à gâteau rectangulaire 
préalablement beurré.
Éplucher la rhubarbe pour enlever les fils et la couper en dés. La passer sous l’eau 
chaude pour atténuer l’acidité. Égoutter et mélanger avec la cassonade et la farine.
Couvrir la pâte à gâteau avec les dés de rhubarbe. Préchauffer le four à 180°C.
Pour le streusel, faire fondre le beurre dans une casserole à feu doux. Hors du feu, 

Tout Angers Bouge - 5 juin 2022
Après deux années de repos forcé, la 11ème édition de TOUT ANGERS 
BOUGE s’est installée au Lac de Maine. La visite du maire d’Angers, 
Christophe BECHU, sur les stands a permis de partager un moment pour 
faire une photo des « officiels », avec l’équipe des Gpétistes présents sur 
le stand ainsi que le club Tout Azimut. Une cinquantaine de personnes est 
passée sur notre stand prendre des renseignements et la marche nordique 
a été très plébiscitée ! Marguerite, ambassadrice de la discipline, a suscité 
des vocations de part sa pédagogie et son enthousiasme.
Merci à tous les bénévoles qui se sont investis pour cette journée !
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Hommage  
à  Ch ris tian Mazé

Hommag  e  à  Colette pageas-dr e ux

Christian nous a quittés 
le 25 février 2022.
C’est avec surprise et 
beaucoup de tristesse 
que nous avons appris 
son décès. Adhérent 
au GPA de 2005 à 

2013, il fut membre du Conseil 
d’Administration et a participé aux 
activités des commissions Sentiers 
et Séjours. Il aimait faire partager 
sa passion de la randonnée et avait 
toujours des projets de voyage en 
tête. La maladie a brutalement mis 
fin à ses rêves.
Le 3 mars à  Montreuil-Juigné, 
c’est avec émotion qu’un groupe 
du GPA s’est joint à la nombreuse 
assistance venue lui rendre un 
dernier hommage.

Lorsque la nouvelle du décès de Colette nous est 
parvenue, ce fut la sidération dans tout le GPA.
Le jeudi précédent, elle avait encore randonné toute la 

journée, d’un pas rapide, en forme comme à son habitude. Ce jour-là, 
le groupe était peu nombreux, et tous avaient beaucoup échangé en 
marchant. Elle nous avait parlé de ses enfants, de ses chats, de la pluie 
et du beau temps, tout semblait normal.
Comment imaginer que c’était sa dernière randonnée, et qu’elle nous 
quitterait 3 jours plus tard.
Colette randonnait au GPA depuis très longtemps. Combien de temps ? 
Les plus anciens ont l’impression de l’avoir toujours vue.
Elle était de toutes les sorties, dimanche, jeudi, WE. Toujours prête à 
partir, qu’il pleuve qu’il vente, quel que soit le temps, et toujours devant.
Toujours volontaire pour faire des randonnées supplémentaires, 
reconnaître des circuits.
Au moment de la pause, elle s’éloignait discrètement pour fumer sa 
cigarette sans gêner personne.
Alors que les compagnes de sa classe, plus de 80 ans, avaient quitté 
le groupe pour participer à des randonnées moins longues, plus lentes, 
plus cool, elle était toujours là dans le groupe le plus rapide.
À peine si j’avais entendu une fois « on dirait que Colette fatigue, 
aujourd’hui elle est derrière ».
Pour elle, le groupe pédestre était très important, mais inversement 
Colette tenait une grande place au sein du GPA. C’est une figure du 
GPA qui disparait.
Nous ne l’oublierons pas.
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Photos : Michelle Boureau, Corinne Maigret

incorporer la cassonade, mélanger le tout. Puis ajouter la farine et mélanger à l’aide d’une fourchette pour créer une pâte à streusel. 
Parsermer la rhubarbe avec le streusel. Mettre au four pendant 40 mn.

Elisabeth Pinon

Nicole Bureau


